
LE CANARD

trop sage pour me laisser tuer com-
me ln libvre dans un sillon ; mais
il faut tout prévoir. Je VoUs envoie
sous ce pli toutes les figures, toutes
les planeheset tou tes lesexplications
nécessaires à li construction de mon
aérostat-omnibus. Il ne faut pas que
le genre humain p(ktisse de mes fo-
lies. Je n'ai pas le droit d'emporter
en mourant nia gloire et mon secret
avec moi.

(A CONTINIEnR.)

LE CANARD
MOxTRAL., 2.3 FÉvaEn 1878.

LadmiinistraLton du CANAnn a
décidé de purger ses livres de tous
les noms d'abontnés retardataires.
La semaine dei-eitire nous avons ex
pédie les comptes de tous les sous-
cripteurs à la campagne. Ils devron t
tous les solder avant l'expiration
de la quinzaine, sillon tleus nlois
seront impitoyablement rayés dals
nos livres. d1 n'est pas une vaine
menase de notre part pour forcer la
rentrée de nos fondb. L'abouné
d'un grand journal est d'ordinaire
sourd aux appels réitérés de ce
genre. Avec nous it en sera au-
trement.

Depuis l'adopt.ion des célèbres
résolutions de 'floi. M. Augersi
sur les chemins de fo-r des débats de
notre Parlement Local ont été
d'une insipidité a armante. L'in-
cubation des mesures ministérielles
se faisait avec le Leur el l'oppositioni
ne donnait aucun signe de vie. M.
Joly a profité d'unîî petit accintlt.
arrivé au compteur du gaz du Par-
lement pour opérer une diversion à
l'ennui qui nioîaçait de rouger nos
députés jusqu'au jour de la proro-
gation. Or vous savez, ami le-
Leur, que tout ce qui touche à Qté-
bec, atlfaires politiques on munici-
pales et autres, ressemble un pou

ses rues biscornues, tortueuses,
remplies de s înuosités. On croirait

ue Champlain en traçant le plan
de Québec s'était amusé à cli reher
midi à quatorze heures. Prenez
par exemple les affaires de la Cor-
poraLion de la Capitale. Avez-vous
jamais vu une transaction plus
croche que le lameux empiunt du
baron Grant. Les finances civiques
sont tellement embarrassées qu'il
est actuellement question de nom-
mer des Commissaires pour les con-
duire afin .d'empécler la cité de
tomber en ba. querote. .

Prenons ensuite le chemin de
fer du Nord, un projet éctos à Qué
bec-comment se rend-il à Mion-
tréal- pa le chemin croche des
écoliers. MM. de 3ouîcherville,
Beaubien Ct Joly ont subi l'ilflui-
ence locale e. ont horreur du la
ligne droite.

Revenons à M. Joly et nous trou-
verons une preuve éclat-mie de ce
que nous avançons. Lo compteur

u gaz s'est dérangé, un ouvrier
est appelé p ur le remettre v'n
ordre. Mais mI heu reuseinet t
pendant le travail de l'ouvrier
'éclairage fait subitement défaut

UNE BORDÉE DE NEIGE

dans la sallei des sènnersde l'As-
."u'.lée Législative. L'Orateurit ait
lieu de faire ipporLer les hoigies
lève la sC'aiice à cinq heîutres et
demie. M. doly qui cierchait de.
puis longtemPs I'eccas io le romipre
une lance avec les prieux de la
droite, se -e-crie, grondl. et tempéte
contre la tyranne i du go iver-
nement qui se sert de la " fo-ce
brutale" pour itainltni- l'ajour-
nemnent déecil par le p-ésideit de
la chanbre 1/Ora teîr pr-éend que
le chef de l'opposition s'est set-vi
d'lune expression contraire aux
usages parlemnenî tair tes et lui de-
mande dit se rétracter. M. Jolv
fait ainle e.-ciandre, il crie au scau"-
dale, à la tyrannie. La qjiiuestion
est soimnise à la chambre qui dé-
cide à une forLe iiinjo-i té qu'il it eu
tort de se servir des mots " force
brutale. ' Vient ensute le dcrtier
tableau de cette scè-ne comique,
l'Orateur répimandant le dépuité
qui a violé les îegl-îttemits de la
chambre. Cette mercuriale n'est
pas donnée dans le langagve Yl-
gaire. M. Beaubien recourt à la
langue du vieux Brantôme et se
sert d'une expression empruntiée
aux pandectes et àat intinue juii-
prudence : " Je vous admiionette,
&c." CalculIez mainte ait ce que
coûte à la province chaquei heure
de séance de l'Assemblee Legisla
tive et nous Verrons ce que nous
payons petudant deux jours pour de
par-ils eifaiiillageý. Pourtant il
aurait été si sitmple pour ces mes-
sieurs d'agir eni homiie-s d'alintires.

L'Oriateui aurl-atn pu Sf- degait-
dans les téhres et se ronge- le..
ongles pendant le* cin iil Ut Lc
qu l aurtit fallu Ourt- appoi-t tr ate
ta lumière et il ni'amIii ait pas Ott le
trouble de compiiiulsr-i- les in-folio
puudreux de la bil Iothmèqute albi di-
Liouver un iodïtlu d ,mul iiiesl a-
lion. M. Joly île ' s.r' t pas chaitf-
fé la ble i. uticmie--n et îi e sermat
ttpari-guai. le d-sagi-ient diti evu.

tte etrivieres diLvnut iotite la Ciiam-
bre.
* L' gouveriine l parle dl'enlv, t-

a Qulue(-. le siég dit goitverietttient.
IL a puut.tre raIýoIn au fond.

À QUÉBEO.

P O E S I i.

A MARICIIETTE.

La nuit 'inère dnts n songe,
Bien avnt l mie révol lu-,
Ji, rv-uis que jnis i'ôi.nîige
Qui Se-rat à Lt slfiai-tjoiiilltr.
'O Voyant fiire tn tilette..
Je i-amus. ouvrant .i. grins yeux

S - an 'ti s ltu 'cli i e la c -Lrt.-
Clau- e nudr-at cl.ruitai erex '

LEÇON DE POlI'ESSE.

Ue mniaitère de proverh' lit:
' Paris est la ville par excelleîice
die la politesse."

Est-ce ben vrai ?
Il est très-vrai qu'on le dit. mais

c'est tout. Dep-is bon nombre d'an-
îné's, ait cont raire, Paris est la ville
du monde où l'on s'ùtudi.. le plus à
etie gross-er. Bien de plus rare
e c. moment q'un nomme qui
salue les autres quand il l-s -re'-
c-oit-e suit' l'esnalier Rien de plus
introuvable qu'un Pari-ien qui ré-
ponde à ii coup dle chalptean ou à
lain salui de la main. Rien de pltts
introuvable ail théâtre quinin hom-
me vous disant: Merci, quand vous
vous r-aig. pour le laisser passer.
Et les jeunes genis ! ils croiraient
s'abaisser s'ils n'arboraient pas à
tout propos la wrande impertinence.

Au milieu de tout cela, il existe
d.-s types achevés d'hommes impo-
lis

J'en rencontre chnque jour, lit
·-· ren-icint.res, il en rencontre, nOus
di] rencontrons, vous en renecontrez,
ils ou elles ni renîcotreut

Par exemple, cher lecieur, cou-
iuilss-ez-vOUs I. Jsaac-Ti'iiolon
Bertrand'ly ?

Quel oiurs mnii léché ! et conmt-
ccîmi-là. au gr-and c'sncouîrs de ' aris

t des départm iteints, meriterait le
pr-lmi r pr-ix d'excellenîce I

C' M. Isauc-Ttînoléon Betnrandy,
c if d'uit grande maisoi de ban.
iue, est, parill-il, le meilleur lieu-
tue il ai ioude. Il tie tuerait pas un i
l'ce, si ce iest dans I cils de légi-
tiie defeiise. Il n'insuilterit pas uni
nfaitt de rois jols. Il tie tourne

r.i<t pa les taons à lut meuidianut ni

à un candidat à l'Académie françai-
se.

Cependant, aussitôt qu'il est en-
tré dans son bureau, il oublie les
régles de la simple bienséance et
dunin pleine carrière à son humeur
jantasque et à sa brusquerie.

D'abord il entre sans saluer et sort.
demé...e.

Oi lui apporte des paquets do let-
tres ; il ne ditjamais : "C'est bien,
je vous remercie. " -On lui remet
des pièces à signer, il ie niurmure
pas le moindre coipiiment.

Un homme du mond s'est avisé de
le larabuisier un pmu.

vous allez voir de quelle manière
il s'y est pris.

Il y a iielqucs jours donc, un
ur rso liage, itis d'tine manière irré-
proclable, se prèsenle dansla piéce
où sI tient d'ordinaire M sac-Ti-
monléon lertrandy, le banquier.

Ce derni<r, sans se déranger de
son travail, dit au visiteur :

-Qu'est-ce que vous voulez ?
----En cher ionsimur Li rtranidy,

je veux d'ab rd avoir le plaisir de-
vous sallier.

- Ce ntîs pai i-resznire.
- Monsieutr l rt-aidy, je veux

ensui le vous dmander des îionvel-
les dil votre satiI.

-g,'a ie peut vous itéressor.
-xcellent M.B lertranldy, est-ce

qne vIuis auriez éprouvé des pertes
à la dernire baisse 9

-g;a, ça ne regarde que moi.
- Monsi-ur Brtr-andy, et votre

damie. est-ce qu'elle est de nouveau
eiîrh imée ?

-Ah ia, monsieur, ça ie peuti
rien voilà faire.

-Eh bien, charmant monsieur
ertrandy, ~vous av-z raison Ça tie

me fait riet du tout. Il y a mieux,VOUs pourriez crever ce soitr d'nnle
att ulque d'apoîlexie que je ne sonr-
cillerais pas. Seulement, j'ai voulu
vous donner une petite leçon de po-
litesse.

COUACS.
LA Mi-EaYE a publié hier un ex-

cellent portrait de Sa Saint.elé Léon
XIII, d'après Une photographie. On
toius apprend que le NOUVEAU MoN-
nE eti a fait une pleursie. Ah I le-
jaloux 111

* *

M. J. J. Curran, employé par le-
gonvernement de Québec à codifler
les Statuts de la Province, tous in-
forme qu'il réussira à rendre leur
codiflcationl presque complète, ex-
cepté celle d'un seul le 'statu quo."

N'oubliez pas d'aller, lundi qoir,
le 25 courant, ai th-àtre de la rue
Gosford vis-à-vis le Champ-de-
Mars Une soirée avec M. Octave
Labulle est toujours désopilantLe

'*

Un des événements les- plus co-
casses de la semaine dernière a été
lit présentation d'ane hourse de
8:25 à M. Payettue, le gouver-
ieur de la prison de Monitról. La

bourse étai, accomnpagnée d'unle
îadresse revétue d'un grand nombre

de signatuires. Le CANAnD serait
curieux du savoir les noms des si-
gliataires de l'adresse, que les
grands journaux ont oublié de pu-
blier. 'Personne ne sait ce que le


